
trats, Mr. Young le plus sounus de tous les officiers publics, la police le corps le plus
vénérable le la terre, les volontaires les gens les plus désintéressés, les plus-braves
les plus loyaux du Royaume-Uni, les lois du Conseil Spécial les plus doucesles plus
pternfelles, lesplus humaines du monde civilisj lr. Cochran le plus :avant des

hommes de loi,-le Hlerald,la plus charmante, a ilus spirituelle, la plus philantropi-
que de toutes1lés Iuilles, les juges Panet et Bedard les plus grands rebelles aux lois et
à'leur conscience, le ellercury le plus indépendant de:tous les organes, Ir.-Teed le
plus dangereux de. tous- les tailleurs lord. Durham le tplîts erand le ous nQgauver-
nq-îuiJanes Stuart le plus -digne ln7unuîe de l'Amérique' britannique septentrionale,
les A.néricains les plus incarnès pirates amphibies de l'ancien.et du nouveau monde,-
le-colonel Bowles le sujet le plus soumis aux lois etala justice acttiellement sous la
calottedes cieuxjet les Canad'ens les plus.insigncs-rebelles qui 'sepuissent inaginer,
tousdiges.le !ahaines liomiiies¯'-aisonnal)lesen géraletdes amis du boný gou-
vernemn2t en particiher; enfin je ferai tout ce quon voudra, pou-rvu qu'on ne m'ap
pellgïllirelle. Sinon je souitiendrai-devaiii Dieu et les hommes que l'exemple de
l'insubordination est montré par l'association constitutionnelle et les tories'lorsqu'ils
brûlent les lordsen elligie etdésapprouvent le Parlemnet.qui voulait qu'au-moinsles

is fussent légales, par le Heald qui insulte tout le monde à tort et à travers, cnmme
un chien hargneux pour la ilestruction duquel on devrait oflrir une récompense,;par
le colonel Bowles, par Mr. Young, par le Jllercury qui prêche. tout haut, le mépris
contre les représentans le la justice royale, en un mot par tous ceux qui, sous le noim
élastique de loyauté, cachent les actions les plus noires, les plus opposées es plus
détestables.

LE R]OULEVERSEMIENT CONTINUE.

Sabre de bois!, pistolet de paille! qu'allons-nous devenir si Pon continue comme
on l'a fait jusqu'à ce jour à se moquer de la justice?- Nul ne-peut réponre à cette
question, ni' terminer, à lasatisfaction de chacun, la Iquerelle'mémorable qui vient:de
s'élver et qui passera sns doute à la postérité,.emmnenant avec elle -les noms des
H-ontorablles-PanetetiBedard, ceux de MM\, Ay win, Teed, Cochran, JelT'ries et Younig.
Vraiient dans le moment actuel l'homme lé plus important du Canada:est sansón-
treditMr.. Teed qui, je le- crains fort, va mettre lé respect dû à la-justice dans de
très-vilains, raps parla fantaisie qu'il lui a pris de faire demander son corps. On
sait que dans mon dernier nui/ro j'olTris une récompense pour l'apprénsiron di
rebelle colonel Bowles ; j'ai la douleur d'annoncer que cet tippât n'a pas encore eu
d'eret et que personne n'a osé jusqu'ici faire le siège de la citadelle ; en conséquence
j'annulle ma première proclaimation et j'offire la récompense qlui y tait ollerte; à
'celui qui trouvera le corps (le Mr. Teed et qui lmènera mort ou vif ait grand jour.

Ma relation-de cette all'tire en¯ est' restée à la mise en prison du geôlier, tout n'est
pas encore fini et je ne sais point même si dans mon prochain num-ro:je pourrai
vous dire quel en aura été le résultat définitif.

Il faut donc que¯j'nnnce que -depuis mon dernier numéro, Mr. Aylwin fit de-
maider à Mr. Yoii le corps de Mr. Teed qu'on a déjà inutilement demandé à la
cour.-à monsieur le shérill, à monsieur le geôlier, à monsieur le colonel Bowles , ceci
éstsimp!meit pour mes lecteurs éloignés, car pour céax de la ville je narais nulle-
mtet.besoin- deleur en rien dire vu que cette affaire est -littéralement dans toutes les
bouclies; chacunien donne son opinion,:depuis Mr. l'ex-conseil de la reine, qui dit
tantôt blanc tantôt noir sur ce sujet jusqu'à l'habitant qui vient atu marché et qui dé-
clae -qute désormais,lorsque la cour enverra faire saisie dans sa'niaison, iltirera'sur les

notab!es.par les fenêtres.de son logis qu'il transformera ain'si en citadelle, à l'initar-
des colonels de Sa Majesté et du chef de la police qui a été établie par notre exçex-
cellent gouverneur-pour faire respecter les'dècrets de la justice.

Jeudi¯dernier à mili le public assaillait-les -portes du.palaisde.justice où lon atten--
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